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3C4 LES SOIRÉES CANADIENNES.

Témoins i'ouk la Couronni;:.

William Barnard—Déposa, qu'il était tlo Montrca),

sujet Bi'itanuii[uo, qu'il vit le Friâonnler pour la

prumiùru fois sur la lignu de la Province en Juillet

1790 ; le Prisonnier lui dit qu'il débirait avoir une

conversation set/èto avec lui ; étant seuls, le Prison-

nier dit :
" J'ai quelque chose d'importance à vous

" communiquer, c'est un secret ; eu le disant, je meta

" ma vie entre vos maina" il ajouta, qu'il pourrait

paraître singulier pour un étranger en apparence de

s'adresser de la sorte, mais qu'à la vérité, le témoin

n'était point étranger au Prisonnier
;
que le Prison-

ni ?r avait fait plusieurs recherches à son égard, et

qu'il lui avait été recommandé d'une manière

particulière, comme un lionnne à qui on pouvait se

fier
;
que cependant le Prisonnier demandait une

promesse solennelle que le témoin ne divulguerait

jamais ce qu'il avait à lui dire, ce que le témoin

promit—Il dit donc qu'il était venu là dans la vue

" d'exciter iine révolution dana le Canada" qu'il

avait besoin d'aide dans la Province, et pressa le

témoin de prendre une part active dans l'affaire, ce

qui ne manquerait pas de faire sa fortune, à quoi le

témoin refusa et le laissa—Quelques jours après le

témoin refusa de nouveau, le Prisonnier le fit ressou-

venir de sa promesse, de ne point divulguer ce qu'il

lui avait dit, en l'assurant qu'il serait protégé, s'il

gardait son secret—En Novembre dernier, le témoin

vit de nouveau le Prisonnier à La Prairie, près de

Montréal—^le Prisonnier alors lui dit, que les choses
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